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part encore, ä ses dimensions, ä sa delimitation. Faute d'echantillons plus
nombreux (prix, salaires; groupes sociaux...) le champ d'observation releve

parfois de l'hypothese (bocage; droit; seigneuries, revenus ecclesiastiques...).
Sa specificite reste douteuse, aussi bien regionale, voire suburbaine, que
diocesaine ä proprement parier. Signe d'ouverture ou absence de criteres
internes, cede-ci ne ressortit pas necessairement ä une periodisation qu'obli-
terent des recours contraignants (aux canons de 1289, par exemple), une
motivation large (ecclesiale de pre-Reforme interpretation prospective ou
contaminations recentes. Argument cie, la preoccupation reformatrice n'ap-
parait, somme toute, qu'en creux, de maniere ambigue (avec le respect des

interstices d'ordinations, la multiplication disciplinaire des amendes...), loin-
taine (tel Fideal du vicaire cooperateur, realise une fois sur dix), sans re-
fleter vraiment, dans la charge pastorale, relativement elevee (250 ämes

pour un pretre, le double en ville), Fexperience de la foi et de l'Eglise, une
vie religieuse dont Fexpression occulte la verite.

Ce qui ramene aux fondements memes de ce grand travail. A Fidentite
du diocese, modalite institutionnelle et communautaire, qu'il presuppose et
decrit dans sa configuration tardive plutöt qu'il ne Fexplicite. A la realite
de l'Eglise, dite «des sacrements», dont, textuellement, il rapporte le ministere

(meconnu, p. 404) ä la structure sociale (de celebration sacrale et de

gestion), la raison mysterieuse au discours implicite, accreditant un ordre
moral oü le desservant se fait denonciateur, dans Feloignement du Dieu
vivant. A l'existence de la foi qu'inconsciemment ou non il objective, en
la traitant comme un phenomene determine, mesurable autant que trop
humain: non sans en avouer in extremis la transcendance et les charismes
dans l'inevitable renversement de son regard.

L'acquit, de beaucoup, Femporte sur les reserves. Indestructible, pous-
sant ä d'autres recherches (sur Forigine des paroisses, la legislation
diocesaine, les ordinations, le chapitre...), ce livre devient occasion de depasser
une problematique dont Fusure, aujourd'hui, denoteFineluctableformalisme.
S'il ne repond pas exactement ä son titre, la promesse d'un second volume,
de large economie ecclesiale, oü le peuple chretien trouvera sa place, n'en
est pas moins cede de nouveaux materiaux et d'un öquilibre: pour une
Synthese.

Besancon R. Stauffenegger

Gabrielle Berthoud, Antoine Marcourt. Riformateur et pamphlitaire. Du
«Livre des Marchands» aux Piacards de 1534. Geneve, Droz, 1973. Gd

in-8°, X + 330 p. («Travaux d'humanisme et renaissance», n° CXXIX).
En nous entrainant ä la decouverte de la vie et de Fceuvre d'Antoine

Marcourt, auquel eile a consacre une etude d'une erudition aussi ötendue

que perspicace, Mlle Berthoud nous fait entrer dans le monde passionnant,
mais mal connu, des predicants qui, en Suisse Romande, ont etabli, applique
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et consolidö la doctrine evangeüque, souvent en Opposition avec les grandes
tetes que furent Calvin, Farel et Viret. Dans une premiere partie Fouvrage
retrace la vie de Marcourt, puis, en second lieu, l'auteur analyse sa production

theologique.

D'origine picarde, Marcourt entre dans Fhistoire en 1531, annee oü d de-
vint pasteur ä Neuchätel, seule vide importante de langue francaise oü la
Reforme füt alors librement prechee. Pendant les huit ans que dura son
ministere dans cette ville, Marcourt participa activement ä la reformation
du comte' de Neuchätel. II prit une part importante ä Forganisation interne
de FEglise de Neuchätel; d fournit au cedebre imprimeur Pierre de Vingle,
installe' dans la vide de 1533 ä 1535, le manuscrit des fameux Piacards contre
la messe de 1534, celui de son Livre des Marchands et ceux de deux traites
contre l'eucharistie, contribuant ainsi h faire de Neuchätel un centre actif
de propagande evangelique. Ce ministere neuchätelois s'acheva au printemps
1538 lorsque Marcourt accepta de venir ä Geneve remplacer Calvin, Farel
et Coraud qui venaient d'etre expulses pour n'avoir point c6de ä la volonte
des magistrats. Ce geste devait etre fatal ä sa carriere. II adait etre desormais

poursuivi par la vindicte d'une partie du clerge romand qui lui re-
proehait son ambition et sa soumission au cesaro-papisme alors en honneur
parmi les chefs du gouvernement de Geneve. Dans un chapitre tres
interessant, l'auteur reprend la vie de FEglise et de la cito de Geneve durant les
annees - nägligees par les historiens - de Fabsence de Calvin (1538-1540).
II nous montre les manceuvres de discreclit dont Marcourt etait Fobjet,
notamment de la part d'un Farel que ne rebutaient guere les procedes les
plus classiques de l'intoxication! II suit les difflcultes des predicants ä pour-
suivre Foeuvre liturgique et morale de leurs predecesseurs, les incessantes
attaques de la part des Guillermins (partisans de Guillaume Farel), puis il
decrit le renversement de majoritö politique qui suivit le scandale des
Artichauts (nom donnö aux negociateurs malheureux du traite avec Berne en
juin 1540) et qui entraina le depart furtif de Marcourt le 21 septembre 1540.
(Calvin reviendra une annee plus tard.) Des lors Marcourt subira Fostracisme
de ceux qu'il avait remplaces et sera releguö dans de petites paroisses des
bailliages bernois; Curtilles en 1541, Versoix en 1544 et Saint-Julien en
1549, oü il mourut en 1561.

Au terme de cette partie biographique, l'auteur decrit Marcourt, lourj pour
sa foi par les uns, dötestö pour sa violence par les autres, comme un homme
sür de lui et de sa voeation, supportant mieux les chefs de FEtat que
ceux de l'Eglise, et laissant se developper en lui, apres sa malheureuse aven-
ture genevoise, une aigreur et un goüt de l'intrigue tres marquö.
Personnalite deconcertante, Marcourt n'entra pas seulement en conflit avec les
leaders de la ReTorme en Suisse romande pour des raisons de earactere, mais
aussi - ce qui est plus important - pour des raisons doctrinales. On a dejä
releve que Marcourt s'accommodait du cesaro-papisme; on signalera egalement
sa conception zwinglienne de la Cene et son acceptation du bapteme des
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enfants en danger de mort par une sage-femme, pratique que Calvin rejetait
comme sacrilege et superstitieuse. Marcourt represente donc bien cette
Opposition evangelique ä la röforme calvinienne qu'illustreront egalement un
Zebeuee ou un Saunier.

La seconde partie s'ouvre sur la presentation du Livre des Marchands
publik en 1533, re^dite sept fois jusqu'en 1582 et traduit en anglais et en
hollandais. Cette satire d'adure rabelaisienne denonee la rapaeitö, la tyrannie
et la venalitö du clergö romain (les marchands) afin d'ouvrir les yeux du populaire

sur Fexploitation dont il est Fobjet et de l'inciter ä embrasser la doctrine
du salut par la gräce divine. Les larges extraits qu'en donne l'auteur mon-
trent une charge truculente, pittoresque et vivante destinee ä atteindre un
public tres large, a le faire rire aux depens de la pretraide et finalement
ä l'amener ä FEvangde. Mde Berthoud presente ensuite avec un soin
remarquable Forigine, la composition, la diffusion et les consequences des
Piacards de 1534. Tres judicieusement, ede voit dans cet affichage, et dans les

poursuites qu'il suscita, non point le coup d'arret decisif de la Reforme en
France, mais plutöt le moment oü se dissocierent ceux qui voulaient une
Eglise totalement renovee sur la base des doetrines bibliques et les partisans

d'une simple reforme sous l'egide de Rome.
L'ouvrage s'acheve par Fanalyse du Petit traicti de la sainte eucharistie

de 1534 et d'un autre livre qui le reprend et le remanie: Deklaration de la
Messe, de 1534 egalement. Marcourt s'en prend ä Feucharistie-sacrifice et lui
oppose dans la ligne zwinglienne l'eucharistie-repas sacramentel. De plus,
manger et boire le pain et le vin ne sont, ä ses yeux, rien d'autre que
croire. La publication de l'institution chritienne de Calvin n'amena pas
Marcourt ä modifier fondamentalement ses conceptions zwingliennes. Mlle
Berthoud donne en annexe une description bibliographique des ceuvres de
Marcourt. Ces donnees completent utilement une monographie riche et menee
selon les medleures methodes historiques qui ränge son auteur parmi les

historiens de grande classe que compte la Suisse romande.

Genive Olivier Fatio

KlausEpstein, Die Ursprünge des Konservativismus in Deutschland. Der
Ausgangspunkt: Die Herausforderung durch die Französische Revolution 1770
bis 1806. Aus dem Englischen von Johann Zischler. Frankfurt, Berlin,
Wien, Propyläen, 1973. 846 S.

Einen unerwartet starken Impuls erhielt die Konservatismusforschung
in der Geschichtswissenschaft durch das monumentale Werk des amerikanischen

Historikers deutscher Abstammung Klaus Epstein. Mit ihm schliesst
sich eine empfindhche Lücke, denn bisher gab es keine Untersuchung, die
die Entstehung des Konservatismus in Deutschland hinlänglich erforscht
hätte. Gewiss, der Verfasser konnte auf viele ausgezeichnete Studien zurückgreifen,

was in der vorzüglichen Bibhographie raisonnee zum Ausdruck
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